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Un demi-siècle après sa 
I découverte, l'énergie nu­
cléaire produit 17% de l'élec­

tricité mondiale, 30% de l'électri­
cité de la communauté européenne 
et plus de 75% de l'électricité fran­
çaise. 

Le développement de l'énergie a 
largement contribué à améliorer 
l'indépendance énergétique de la 
France. Ainsi, en vingt ans, notre 
taux d'indépendance a, plus que 
doublé pour atteindre 50 %. 

A cette fin, la France s'est dotée 
d'un appareil industriel important 
et moderne. L'industrie nucléaire, 
hormis la production d'électricité, 
représente 35 milliards de francs 
de chiffre d'affaires et comprend 
24 500 salariés. Destinée à couvrir 
les besoins d'équipement français, 
elle a aussi valorisé ses compéten­
ces sur les marchés extérieurs, et entraîne un flux 
d'exportations d'une dizaine de milliards de francs par 
an, sans compter les exportations d'électricité. 

La contribution de l'énergie nucléaire à la protec­
tion de l'environnement, ses performances techniques, 
industrielles et économiques sont reconnues. Cepen­
dant, le nucléaire reste une source d'interrogations. 
Parfois contestée, l'énergie nucléaire ne serait plus, 
selon certains, qu'une énergie de transition, voire une 
énergie dépassée. 

Je crois au contraire que c'est une énergie d'avenir. 
Un avenir qui impose trois exigences absolues : la 
sûreté, la protection renforcée de l'environnement et la 
transparence des décisions. 

L'exigence de sûreté est un impératif constant, et la 
perfection n'est jamais atteinte. La définition des pro­
chains réacteurs devra, bien sûr apporter une amélio­
ration significative par rapport a,u parc actuel. Tel est 
l'objectif du projet de réacteur EPR, qui résulte d'une 
coopération franco-allemande tant au niveau des 
industries que des autorités de sûreté et de leurs 
appuis techniques. 

Half a century after it was 
first discovered, nuclear 
power produces 17% of all 

electricity in the world, 30% in the 
EU, and over 75% in France. 

The development of nuclear 
power has contributed enormously 
to improving France's energy 
independence. In just 20 years, our 
independence rate has doubled to 
50%. 

To achieve this, France has 
built itself a huge, modern indus­
trial capacity. Power generation 
excluded, the nuclear industry 
represents a turnover of 35 billion 
francs and employs 24,500 people. 
Geared to supplying all France's 
capital equipment requirements, 
the industry has also succeeded in 
selling its skills on overseas 
markets, generating an export 

volume of some ten billion francs annually, not 
counting electricity exports. 

The contribution that nuclear power can make to 
environmental protection, its technical, industrial and, 
economic performances, all these are recognised. Even 
so, nuclear power still raises many questions. Often 
contested, nuclear power is perceived, by some as no 
more than a transitional or even an outdated source of 
energy. 

It is -my belief, however, that this is an energy of the 
future, of a future which imposes three absolute 
requirements: safety, increased environmental 
protection, and transparency in decision-making. 

The safety requirement is a constant imperative, 
and perfection is never achieved. The planning of 
future reactors will naturally bring significant 
improvements over today's installed, base. Such is the 
aim of the EPR reactor project, the result of Franco-
German cooperation at every level, from industry to 
safety authorities and their technical support 
frameworks. 
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Celle coopération dans le domaine de la sûreté doit 
se manifester également en dehors de nos frontières; je 
pense en particulier aux pays de l'Est pour lesquels il 
est indispensable que la communauté internationale 
se mobilise sur les plans technique et financier. 

A la suite du sommet de Munich du (17. un fonds 
multilatéral a été créé en janvier 1993: des p r e m i è r e s 
actions sont déjà engagées notamment sur la centrale 
de Kozloduy en Bulgarie, mais il convient de poursui­
vre nos efforts sa)is relâche. Le Sommet de Naples a 
proposé d'aider de manière très importante à l'amélio­
ration de la situation eu Ukraine: il appartient 
désormais à ce pays souverain de répondre à cette 
proposition. 

Mais l'avenir du nucléaire dépendra aussi de sa 
capacité à gérer les déchets nucléaires dans le souci de 
long t e r m e . A cet égard, la France a fait le choix de 
l'option du retraitement, qui p e r m e t de réduire la 
radioactivité des déchets à stocker, et d'uti l iser au 
mieux le potentiel énergétique de l'uranium. 

Pour les déchets à vie longue et à haute activité, la 
loi du Ht) décembre 1991 fixe les voies de recherche qui 
permettront au Parlement, dans un délai de quinze 
ans. de retenir les solutions les mieux adaptées. Il 
importe en effet de ne pas l a i s s e r aux générations 
futures le s o i n de traiter ce problème, mais de poursui­
vie de manière continue et volontaire les recherches 
sur la transmutation des déchets, leur conditionne­
ment, et les éludes visant à la mise en place d'un 
stockage en profondeur des déchets avec l'implanta­
tion de deux laboratoires souterrains. A la suite d'une 
concertation menée par le député Christian BATAILLE 
avec les collectivités locales, quatre départements can­
didats pour l'implantation de ces laboratoires ont été 
retenus au début de l'année 1994. et font l'objet 
actuellement d'une action en trois volets .- échanges 
d'informations approfondis, investigations géologiques 
détaillées et soutien an développement local. 

Enfin, impératif de transparence. Il a souvent été 
reproché au nucléaire d'être le résultat de choix 
technocratiques. La tenue régulière de débats parle­
mentaires sur les oriental ions énergétiques et la 
création d'un comité interministériel, chargé d'arrêter 
les décisions sur le choix des sites des centrales et 
d'autoriser les commandes de chaudières, nie semblent 
susceptibles d'accroître la transparence des décisions. 
Le débat national su)' l'énergie et l'environnement que 

j'ai lancé avec les minisires de l'Environnement et de la 
Recherche permettra sans doute d'apprécier l'écho de 
telles suggestions. 

Penser le futur, c'est aussi explorer des voies nou­
velles : c'est le cas dans l'amont du cycle avec le procédé 
d'enrichissement de l'uranium par laser, et dans un 
futur plus lointain, avec la fusion thermonucléaire. 
Telles sont les grandes orientations qui nous aideront 
à mieux préparer l'avenir. 

Celle revue consacrée à l'ensemble des industries 
du nucléaire témoigne de la diversité des technologies 
mises en œuvre et de leur capacité à préparer l'énergie 
de demain. L'énergie nucléaire, résultat d'un effort de 
longue haleine, est un des atouts de la France. Il nous 
appartient à tous de le développer. 

This cooperation in the field of safety must also 
extend beyond our frontiers: here I am thinking in 
particular of the countries of Eastern Europe, where it 
is vital for the international community to intervene 
actively on both technical and financial fronts. 

Following the Munich G7 summit, a multilateral 
fund was set up in January 1993: the first applications 
are already under way, for example at the Kozloduy 
power station in Bulgaria, but our efforts must be 
unflagging. The Xaples summit proposed considerable 
aid to improve matters in Ukraine: as a sovereign 
state, it is now for Ukraine to reply to the proposal. 

The future of the nuclear power industry will also 
depend, however, on its ability to handle unclear waste 
on a long-term basis. France has gone down the road of 
reprocessing, reducing the level of radioactivity of 
wastes for storage and making the most of the energy 
potential of the uranium used. 

A law passed on 30 December 1!)!)1 set out the lines 
of research which. 15 years on, will enable the French 
Parliament to select the most appropriate solutions to 
the problem of long-lived, highly radioactive wastes. 
We cannot afford to leave the task of dealing with such 
wastes to future general ions: ongoing, single-minded 
research is still needed into waste transformation and 
forms for storage, into p l a n s for deep underground 
storage, including the building of two underground 
laboratories. As a result of a concertation programme 
between local authorities, led by French MP Christian 
BATAILLE. four departments were selected at the 
beginning of 1004 as potential sites for the laborato­
ries, and a three-part preliminary operation is 
currently under way: in-depth exchanges of informa­
tion, detailed geological surveys, and support for local 
development. 

Finally, the need for transparency. A reproach 
often cast at the nuclear industry is that it is the result 
of technocratic decisions. Regular parliamentary 
debates on energy policy and the setting up of an 
interdepartmental committee responsible for deciding 
on the siting of nuclear power stations and approving 
orders for boilers seem likely. I feel, to establish 
greater transparency in decision-making. The national 
debate on energy and the environment that I have 
initialed with the Ministries of the environment and of 
research will no doubt provide feedback on the impact 
of these suggestions. 

Planning for the future also means exploring new 
paths: this is happening upstream in the nuclear cycle, 
with the laser process of uranium enrichment, while a 
more distant future offers the prospect of thermonu­
clear fusion. Such are the main guidelines that will 
help us prepare for the future. 

This review, covering the entire range of the nuclear 
industry, bears witness to the diversity of technologies 
brought to bear and their ability to develop the energy 
of the future. Nuclear power, the fruit of many long 
years of effort, is one of France's great advantages. It is 
for all of us to develop that advantage to the full. 
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